
	
Villages	disparus		

Lorsqu’on	traverse	les	campagnes	alsaciennes,	on	a	l’impression	
de	paysages	immuables.	Mais	sait-on	que	les	villages	qu’on	voit	

surgir	 au	 loin,	 blottis	 autour	 de	 leurs	 clochers,	 sont	 des	
survivants	?		

Depuis	 les	débuts	de	 l’histoire	 locale,	 le	semis	des	hameaux,	
villages	et	bourgs	n’a	cessé	de	se	modi@ier	au	gré	des	guerres,	des	
famines	 et	 des	 catastrophes	 naturelles.	 Nombre	 de	 villages	 ont	
disparu.	En	voici	une	liste	bien	incomplète,	qui	ne	prétend	pas	à	
l’excellence	 académique,	mais	 à	 la	 fonction	de	marchepied	pour	
qui	voudrait	se	lancer	dans	ce	domaine…	

Abertzheim	 (BR).	 Près	 de	 la	
Wantzenau.	 Disparu	 au	 XIVe/XVe	
s.	Probablement	 lors	de	 la	grande	
inondation	de	1480.	

Adelshoffen	(BR).	Adelochshoffen,	
«	 domaine	 d’Adeloch	 »	 entre	
Koenigshoffen	 et	 la	 Bruche,	 tirait	
son	 nom	 de	 l’	 évêque	 de	 Stras-

Dorlisheim,	après	la	Guerre	de	Trente	Ans.	D’après	une	gravure	
d’époque

Détail	du	sarcophage	dit	d’Adeloch,	église	
Saint	Thomas,	Strasbourg



bourg	 et	 précepteur	 de	 Louis	 le	 Pieux.	 	 En	 1392,	 le	 village	 est	 rasé	 par	
Strasbourg,	 alors	 assiégé	par	 son	évêque.	 Il	 s’agit	d’empêcher	 l‘ennemi	de	
s’y	 installer.	 Ses	 habitants	 obtiennent	 de	 s’établir	 à	 Schiltigheim.		
Adelshoffen	 est	 intégré	 à	 	 cette	dernière	 au	XVIe	s.	 Le	nom	s’est	perpétué	
comme	marque	de	bière,	mais	avec	la	fermeture	de	la	brasserie,	il	\inira	par	
sombrer	dans	l’oubli.	

Adolsheim (HR). Variantes Adolheim ou Bavolsheim. Village disparu fin XIVe 
s. sur le ban d’Ensisheim, en direction de Battenheim. Peut-être près du Moulin 
de Quatelbach.  

Ahusen (HR). Village disparu près de Hochfelden. Mentionné aux XIIIe/XIVe s. 

Alratzwiller (HR). Apparaît dans un règlement colonger d’Issenheim de 1382 
sous la forme Alrichiswilre ou Alriswilre. « exploitation agricole d’Aldrich ». 
Localisation inconnue.	

Alschwiller (HR). Allericovillare (815). Aliswilre, Alswilre (1268). Village 
disparu à 1 km au sud de Soultz, du fait de l’invasion « anglaise » vers 1440. Ses 
habitants se réfugièrent à Soultz. 	

Altbronn (BR). « Vieille fontaine ». Un village de ce nom est attesté au VIIIe 
siècle. Victime apparemment de la Grande Peste de 1349, il est mentionné pour 
la dernière fois en 1351. Les évêques de Strasbourg ont tenté à plusieurs reprises 
fois d’en relancer l’activité par un pélerinage.

Altenau (BR). La ferme d’Altenheim, act. au sud de Strasbourg, était sur 
la rive droite du Rhin, près d’Altenau, détruit au XVIe s. 

Altenheim (HR). Près de Zellenberg. Altheim villa (768). Détruit au début du 
XIIIe  siècle. Le territoire en a été partagé entre Beblenheim et Zellenberg. 
Cependant, les habitants ont été, pour la plupart, transportés à Zellenberg. Du 
temps de Schoepflin (XVIIIe siècle) on en voyait encore la fontaine, indice 
d’anciennes habitations.

Altdorf (HR). Etym.: “vieux village”, p.ê. formé après sa disparition. Entre 
Wintzenheim et Wettolsheim.  La dernière mention remonte à 1642.

Altenrod (HR). A l’ouest de Guebwiller. Son nom, Rod, suggère un ancien 
village de colonisation. Cf. Altrod 



Altenweiler (BR). Mentionné dès 1131, disparu au XIIIe siècle, au sud-est de 
Dambach, qui l’a absorbé.  Dernier vestige : la chapelle Saint Jean-Baptiste, 
restée un lieu de pèlerinage aux XVIIe-XVIIIe s. Sens: « Vieille/ancienne 
ferme ». 

Altrod (HR). Près de Geispitzen. Lit. “Vieux Essarts”.

Bachhoffen (BR). Près de Grassendorf.Il n’en reste plus qu’une chapelle en 
plein champ. 

Battersheim (BR). Près de Schaeffersheim. Seul vestige:la chapelle Saint 
Blaise, à Schaeffersheim.  
 
Baumgarten ou Bonnegarten	(HR). Près de Riespach “Verger”. 

Berganesvillare	(BR).	Cité	en	742	près	de	Preuschdorf,	c.	Woerth.		

Bernhausen, Berinhuson (HR).  Cité en 1004, entre Ruhunlewa et 
Mietersheim, sur les confins de la Hart. Dans un autre titre de 1040, cet endroit 
est appelé Bernhuson. « Sens: résidence de Bern »

Berst, Berstheim (BR). Sur une colline dans le Petit-Weitbruch. Date de 
disparition inconnue. On y trouvait la plus ancienne chapelle à Sainte Agathe, 
elle même disparue au XVIIe s.   Entre Weitbruch et Kurtzenhausen. 

Bettenhoffen (BR). Fusionné avec Gambsheim après 1760.

Bethebur (BR). Se trouvait à 600 m. au sud de Zutzendorf, près de l’actuel 
cimetière. Le village est encore mentionné au XIIe siècle, mais en 1239, il 
apparaît sous le nom Altbethebur. Sens du toponyme: « lieu de prière »

Bieterlingen (HR).  Près d’Oberhergheim (plaine de Colmar à Mulhouse );vieux 
quartier de Colmar 

Birlingen (HR). A mi-chemin entre Cernay et Steinbach. Il y avait autrefois un 
prieuré et un pèlerinage. Au XVIIIe  siècle, il subsiste une église et deux 
habitations.. La statue miraculeuse de la Vierge, qui s’y trouvait, est aujourd’hui 
à l’église paroissiale de Cernay. Seul vestige: une petite chapelle près de Cernay.



Birsen (HR). Près de Huningue, village qui a reçu le nom de Saint-Louis sous 
Louis XIV. Cité sur l’autorité de la topographie d’Ichtertzheim.

Birsbach (BR). La chapelle dite Heidenkirche, sur le ban de la commune de 
Butten desservait le village disparu de Birsbach. Ce dernier a commencé à se 
dépeupler fin du XVe s. 

Blent ou Plent	(HR). Près de Bisel – Seppois. 

Bleyenheim (HR). Près de Gundolsheim. Dans un cartulaire de l’abbaye de 
Murbach (archives du département du Haut-Rhin) on trouve, à la date de 1453, 
des noms tels que « in Bluenhein velde, zuo Blüenhin, uff den Blüwenhein weg ». 
Un titre de la colonge de Gundolsheim, de 1531, porte la mention « zwischent 
Gundeltzhin un Blüwenhin bann » (mêmes archives).

Bock (HR). Entre Schlierbach et Steinbrunn-le-Haut.

Bodenhaim. Cité en 736. sur la Bruche. Etymologie Bauda, boda, « messager, 
chef », cf. Geisbodesheim > Geipolsheim, « village du chef des javeliniers ».  

Bodolesvillare (BR). Près de Blienschwiller. Mentionné en 823.

Bruchkirch (BR). Près de Weyersheim.

Bruningovilare (757), Bruningstorf (772). « Village de ceux de Bruno ».  Loca-
lisation inconnue

Burnen (HR). « Fontaine, source ». Près de Brunnstatt (canton Mulhouse Sud). 
Localité citée en 1195 et 1384. En 1474, ses habitants, des « pauvres gens »  
l’abandonnent et s’enfuient vers Mulhouse et la rive droite du Rhin, au moment 
d’une guerre impliquant leur seigneur. La cause de la disparition était sans doute 
la mauvaise résistance aux crises agraires, l’événement militaire constituant le 
coup de grâce. 
 
Burnkirch	(HR). Près d’Illfurth. « Eglise près de la fontaine ».  

Busenwiller (HR). Près de Guebwiller.

Butenheim (HR). Près de Hombourg. Cité, au XVe siècle, comme paroisse du 
décanat citra Rhenum. = Bodenhaim ? 



Cazfeldes (BR).  Gazfeld (798) . Entre Berstett et Olwisheim. 

Cité 14 (HR). Agglomération construite en 1957 par EDF pour loger les 
ouvriers du barrage de Marckolsheim. A la fin du chantier, la cité 14 a été 
démolie et l’emplacement rendu à la nature. C’est le seul cas contemporain dans 
cette liste. 

Crispingen. La terminaison germanique -ingen se réfère à un groupe, avec le 
sens de “ceux de, ceux qui”.  Par contre, Crisp- pourrait venir de Crispus et 
serait latin.  Localisation inconnue. 

Curta Laurentio (BR). Cité en 713, près de la Zorn. P.ê. Lorencenheim (746). 
Etym.  « la ferme de Laurentius ».

Deinheim (HR). Près de Colmar. Autrefois, Deigenheim ou Theigenheim. P.ê. 
construit sur tegen , « enfants, descendants ». Ce village appartenait aux comtes 
d’Eguisheim, puis à l’évêque de Strasbourg qui le céda en 1269 aux comtes de 
Habsbourg. En 1285, le village fut détruit par les Colmariens lors de la guerre 
qui les opposa à l’empereur Rodolphe I. Acquis en 1319 par la ville de Colmar. 
L’église du village servit de tour de guet et d’alerte à Colmar durant deux siècles 
encore. Il  subsiste à Colmar un faubourg de Deinheim et la porte de Brisach 
s’appelait précédemment Deinheimertor. 	
 
Dennach (HR). Entre Schwoben et Hausgauen (chapelle de St. Britzgen).
 
Dieperswiller (HR). Près de Wolschwiller (Chapelle Saint-Jean).
 
Diethausen (HR).  Entre Wolfersdorf et Gommersdorf (les prés à côté du 
moulin s'appellent Dietematte). Diet signifie “le peuple, la communauté”.  (HR) 
 
Dornhausen ou Turnhausen	 (HR).	  Près de Spechbach-le-Haut. Hausen 
signifie “habitation”, et Haus est souvent utilisé pour designer une demeure 
noble. Turnhausen désignerait alors une maison noble dotée d’une tour (Turn), 
tandis que Dornhausen serait une habitation entourée d’une haie d’épineux.
 
Duetwiller	 (HR).	  Entre Balschwiller et Bernwiller. Toponyme construit sur 
Duet,  « communauté, peuple » et villaris, « établissement agricole ». Un ancien 
fiscus romain ? 



Dummenheim (BR) . Près de 
Plobsheim. Détruit au XIVe s. Etym. 
Tumen, « Saint Thomas ». 
 
Dürgebw i l l e r o u Dür ren -
gebweiler (HR).  Près de Didenheim 
et Hochstatt. 

Dürren-Loglenheim (HR). Entre 
Colmar et Turckheim. A été détruit 
pendant la guerre de Trente Ans. Ce 
village dépendait du baillage de Wihr-
au-Val, seigneurie de Ribeaupierre.

Edenburg (HR).  Près de Biesheim. 
Ce village a été détruit pendant le 
siège de Brisach, en 1638. Les titres 
l’appellent Oeden-Burckheim. Au XVe 
siècle, Oedenburgheim était encore cité comme paroisse du décanat citra 
Rhenum.

Elbersforst (BR).  Près de Balbron. Disparu vers 1520.	

Ellenwiller (HR). Près de Ribeauvillé. Ellenwiller était voisin de 
Reggenhausen, autre village détruit, mais plus rapproché de la ville. N’a disparu 
complètement qu’à la fin du XVIe siècle. Un couvent de religieuses de l’ordre de 
Saint-Dominique, sis dans le village, a péri en même temps que lui. 
Hilloneviller, (728), Ellenwihr, (1366). Paroisse, au XVe siècle du décanat 
d’ultra colles Ottonis.

Elphenwilere (BR).  (754) Près de Wasselonne.

Enwiller (HR).  Cité comme château avec un bourg, entre Schweighausen et 
Michelbach. En 1187, Anuwirre.

Erasso . Mentionné en 768. Région d’Ensisheim.

	
Les	doyennés	ou	décanats	de	l’évêché	

de	Bâle.	Les	sources	anciennes	
localisent	souvent	les	villages	à	l’aide	

de	ces	territoires.



Erbenheim (HR). Près d’Aspach-le-Haut, canton d’Altkirch. Disparu au XVe 
siècle. Se situait à l'épicentre de Rantzwiller, Magstatt-le-Haut et Koetzingue. 

Erbenwilare (BR).  Cité en 808. Près de Kühlendorf. Etym. erbon, « héritier » ?  

Erboldivillare (BR). Mentionné en 828.  Près de Zinswiller. Sens: « Ferme 
d’Haribold » 	

Erbsheim ou Erbenheim (HR). Entre Cernay et Aspach-le-Haut. Schoepflin dit 
qu’il en reste une ferme et une chapelle (XVIIIe siècle). Les habitants ont dû se 
transplanter à Thann, vers 1544. Erbsheim est nommé Arabacshaim, dans un 
titre de 784. Un autre titre de 1187 écrit ce nom Herbheim. 
Stoffel indique que le ban de ce village est resté longtemps indivis entre les 
communes d’Aspach-le-Bas et d’Aspach-le-Haut.

Ernwiller ( HR). Entre Burnhaupt et Aspach Près de Guewenheim (Canton 
Thann). Détruit pendant la Guerre de Trente Ans.

Erzach (HR). Village disparu entre Moernach et Koestlach. Il est mentionné 
entre 1282 et 1317. Son emplacement est précisément localisé, au N. de la 
chapelle Sainte Catherine, à la limite des bans de Koestlach et Moernach. La 
chapelle succède sans doute à un lieu de culte du village.  

Escheltzheim (HR). Escholtzhein est cité dans deux titres, de 1273 et de 1275. 
Il s’agit d’un village qui est aujourd’hui réuni à celui de Rixheim et non 
d’Eschentzwiller. Etym. Esche. 1) cendre; 2) noyau des terres cultivées d’un 
ban. Holtz: « bois; forêt ». 
 
Esswiller (HR). Près de Schlierbach et Dietwiller.

Feldkirch (HR). Près de Wettolsheim. Etym. 
«   Eglise dans les champs  ». Au XVe siècle, 
paroisse du décanat ultra colles Ottonis. 
L’église était dédiée à St-Fridolin et le but d’un 
pèlerinage fréquenté, lequel fut transféré en 
1780 dans le village de Wettolsheim..

Gallweiller (HR). A l’est d’Epfig. Formé sur 
Call, variante de Karl. La 1ere mention est du 
XIIIe s. Le village est détruit par les Suédois 
pendant la Guerre de Trente Ans, mais 

	
Les	traces	de	Gallweiler	en	
photo	aérienne



reconstruit peu après. Pourtant, en 1760, il ne reste qu’un ermitage et une ferme. 
Les vestiges sont une croix, un puits, une statue de Saint-Gall et des lieux-dits. 

Ghosmari (768). Dans le Val de Lièvre. 

Girsperg (HR). Près de Soultzbach. Etait aussi appelé Geisperg. Cité, au XVe 
siècle, comme église paroissiale du décanat ultra colles Ottonis.

Graene (773). Sur la Sauer.

Guerschwiller (HR). Près  de Pfetterhouse, canton Hirsingue.
 
Greffenhoffen (BR). « Ferme du comte ». Près de Gries, canton Brumath. La 1re 
mention remonte à 994. La disparition a eu lieu vers 1440. 

Gunderswiller (HR). Village disparu près Thanvillé. 	

Gutzwiller	(HR). Entre Koetzingue et Magstatt-le-Bas, à proximité de la route 
romaine reliant Kembs à Friesen. En 1489, il ne paie plus de cens, ce qui rend 
improbable l’explication par la Guerre de trente Ans.

Haegle (BR). Sens: « Bosquet ». Hameau à l’est de Schiltigheim. Figure sur la 
carte de Specklin de 1576.
 
Haltingen (HR). Entre Ballersdorf et Hagenbach 

Hammerstadt (HR). Entre Rumersheim et Blodelsheim d’après Stoffel. Au XVe 
siècle, paroisse du décanat citra Rhenum. – In marca Hamarisstad, (730),  
Hamerstat, chez Specklin, 1576. Les sources hésitent sur la cause de sa 
disparition: crue du Rhin, Armagnacs ou Guerre de Trente Ans.

Hattisheim (BR) «  Village de 
Hatto  ». Au sud de Geis-
polsheim, dans la forêt du 
Bruch de l’Andlau, où subsiste 
s a c h a p e l l e . C e l i e u d e 
pélerinage daterait du XIVe s. 
Le village a été détruit plu-

La	chapelle	d’Hattisheim.	
Source:	Auberge	de	la	

Chapelle



sieurs fois,  par les Armagnacs en 1444, en 1674, lors de la bataille d’Entzheim. 

Hauenstein, Höwenstein  (HR).  Est cité au XVe siècle, comme paroisse du 
décanat citra colles Ottonis, entre Gueberswhihr et Hattstatt.
	
Hechweiler (BR).  Près d’Ingwiller, canton Bouxwiller. Trace : un lieu-dit. 

Hildbrunnus. Mentionné en 732, emplacement  inconnu. 

Himolsheim (BR). Entre Fessenheim le Bas et Quatzenheim. Le village a 
disparu fin XIVe s. Seul vestige: Chapelle Sainte Marguerite.  

Hohenburgweiler (BR). Entre les châteaux de Kagenfels et Birkenfels. Vestige: 
le lieu-dit Willerhof. 

Hohenkirch  (HR).  Près de Sierentz. L’église qui était située près d’une 
ancienne route romaine, a été démolie au milieu du XIXe siècle. Etym. «église 
en hauteur ». 

Hundsfelden. Village qui s’étendait sur les deux rives du Rhin, au sud de 
Strasbourg. Détruit par la grande inondation de1570. 

Hundswiller (BR). Près de Thanvillé. Abandonné par ses habitants pendant la 
Guerre de Trente Ans.

Husgaw  (HR). Cité en 1580, Mercator. Entre Tagsdorf et Schwoben. 

Immenhoffen (BR). Entre Mietesheim et Griesbach. Mentionné entre les XIVe 
et XVIe s., avec un moulin et une chapelle. 

Ingmarsheim (BR). Entre Obernai et Bischoffsheim. Cité en 805. Vestige: un 
lieu dit: Immersche Berg.  

Itlenheim (BR). Le village d’Utilenchaime apparaît dans les textes en 742. 
Son nom signifie « village de ceux d’Utilo ». Ittlenheim est un cas rare de 
village abandonné par ses habitants, inhabité pendant deux siècles, puis 
reconstruit. Son déclin est perceptible fin XVe siècle, puisque dès 1470, les 
paysans des villages voisins Dossenheim, Fessenheim, Kleinfrankenheim, 
Kuttolsheim, Neugartheim et Snersheim se mettent à exploiter son ban. En 
1508, on n’y trouve plus que deux habitants. En 1660, lors de la rédaction 



du terrier (Bannbuch), on mentionne 7 corps de biens, qui correspondaient 
certainement à ce qui restait du village. En 1695, les seigneurs du village, 
désireux de lui donner une nouvelle prospérité, somment les habitants de 
Neugartheim de venir s’établir sur le ban d’Ittlenheim sous peine de perdre 
la jouissance de leurs champs. En cas de refus, ils y installeront des 
étrangers. En 1697, après des négociations difficiles, 9 paysans de 
Neugartheim démontent leurs maisons, granges, étables, et les 
reconstruisent à l’emplacement du village disparu. En 1724, ce dernier est 
bien vivant : on y compte 17 maisons, ainsi que celle du berger, l’école, la 
grange commune et l’église. C’est la base du village actuel. Ittlenheim a 
pourtant fusionné avec Neugartheim en 1972. On ne sait rien de solide sur 
les causes de l’abandon d’Ittlenheim, mais on a, ici encore, une in-
tervention des autorités, en l’espèce, la seigneurie, qui n’avait aucun intérêt 
à voir disparaître une communauté, c’est-à-dire une source de revenus.

Katzwangen. (HR) S’est confondu avec Bennwihr au commencement du XIIIe 
siècle. Il reste de ce village une chapelle dite de Saint-Sévérin, vulgairement 
appelé Sant- Grimmen. Au XVe siècle, Katzwangen était encore cité comme 
paroisse du décanat ultra colles Ottonis. Cf. Catzfeld

Kehlberg  (HR). A l’est de Hagenthal-le- Bas et au sud de Wentzwiller (reste 
une ferme). Etym. Kehl, « gorge , encaissement ». 

Kilchheim (HR). En 1303 Kilchheim, laquelle devait être situé de ce côté-ci du 
Rhin, vis-à-vis du Kirchen badois, où est aujourd’hui la Rosenau. Kilch est une 
forme ancienne de kirche, « église »

Kinzingen. (HR). Entre Dornach et Didenheim. 
 
Kippingen (HR.  Près de Brinighoffen.

Kreutzfeld (BR). Près de Saverne. Village de défrichement fondé vers 1140. 
Disparaît aux XVe/XVIe s.  
 
Klein-Kolmar (Kolmen) (HR).  Entre Steinbrunn-le-Bas et Bruebach (cha-
pelle St-Apollonia).



Kuzenweiler (HR) près d’Ammerschwihr. Etait aussi appelé Katzenbach. A été 
réuni à Ammerschwihr.

Leberatzwiller (HR). Au XVe siècle, paroisse du décanat inter Colles. La cha-
pelle dite de St-Marc, près de Riedisheim, indique encore l’emplacement de ce 
village;  des restes de construction y ont été trouvés à différentes époques, et le 
chemin qui y conduit s’appelle Leibersche-Gasse. La chapelle a été démolie en 
1857.

Langenberg (HR).  Au XVe siècle, paroisse du décanat ultra colles Ottonis. 
C’est encore le nom d’une ferme au-dessus de Voegtlinshoffen.
	
Linden		(HR).		Entre	Guevenatten	et	Hecken.	

Linkenheim (HR).  Ban de Saasenheim (canton Markolsheim) au lieu-dit  
Lutringen, près d’Aspach ( S. de Thann ) Linckkirchlein.
 
Lotharingen	 (HR). Près d'Aspach (d'où l’autre nom d'Aspach, Lottaspi). 
“Demeure de ceux de Lothar”, cf. Lotharingia > Lorraine.
 
Luffendorf		(HR).		 Près de Largitzen.

Machtolsheim (HR). Bourcart de Frick cite ce village en 1303. Au XVe siècle 
c’était encore une paroisse du décanat citra colles Ottonis. Schoepflin, qui 
appelle ce village Marckolsheim dit qu’il s’est depuis longtemps fondu dans la 
ville d’Ensisheim, qui en possède la banlieue.

Mauchenheim (BR) près d’Artzenheim, sur la route du département. Seul 
vestige: la chapelle Saint Grégoire. 

Mersheim (HR). Dans la seigneurie de Landser. A péri  au XIVe  siècle.

Mettelingen (BR).  Près de Lohr, canton La Petite-Pierre). Trace : un lieu-dit.
 
Mettersdorf  (HR). Près de Ballersdorf. Seule trace: la chapelle  St. Martin.

Meyweyer ou Meywihr (HR). Réuni à Ammerschwihr au XIVe siècle. Aussi 
appelé Minrenwilr ou Minrwilr. Au XVe  siècle, Minnwilr est cité comme 
paroisse du décanat ultra colles Ottonis. Stoffel mentionne que l’église a 



subsisté jusqu’à la Révolution et que le village était situé au-dessus 
d’Ammerschwihr. Vestige: la chapelle Saint Léger, à Ammerschwihr.

Mietersheim ou Mütersheim (HR). Entre Ensisheim et Munchouse. Appelé 
Muotheresheim, dans un titre de 1004.

Modenheim (HR).  Anciennement Matunheim. (Cité dans la Revue d’Alsace, 
Volume 9, p. 508, avec cette mention : « il existe encore une ferme de ce nom 
près d’Illzach »).

Mutzenwiller (HR). Nom d’un canton rural près d’Eguisheim, cité dans un 
urbaire de la collonge des Catherinettes de Colmar, en 1514 (archives du Haut-
Rhin).

Neukirch, près de Herrlisheim (HR ?). Détruit probalement par la grande 
inondation de 1480.

Oberkirch (BR). « Eglise d’en haut ». Hameau absorbé par Dambach la Ville. 
Vestige: Chapelle Saint Sébastien.

Oberlinden (BR). Village aujourd’hui inclu dans Obernai. Faubourg à l’ouest 
de la ville, en-dehors des murs. Eglise Saint Jean Baptiste. 

Oberndorff (HR). Sens: «   Village d’en haut ». Cité comme paroisse, au XVe 
siècle, du décanat inter Colles, entre Habsheim et Eschentzwiller. La tradition, à 
Habsheim, confirme l’existence d’un ancien village. Stoffel mentionne qu’il se 
trouvait près de la source Saint-Jean ou Sanct Johannsbrünnlen.

Orzenwiller (HR).  Près de Thann, cité entre Rammersmatt et Leimbach. 
Otzenwiller 1368). Aussi Oczvilr, Oczenwilr, Oczwilr, Otzwilr, Ottenswilr, 
Ottenczswilr.  Les habitants ont dû émigrer à Thann, vers 1361. 

Osthein (HR).  Près d’Isenheim. Au XV siècle, paroisse du décanat citra colles 
Ottonis.	

Ottenkel (BR). Signalé au XIIe s. A l’emplacement de la Montagne Verte, 
près de Koenigshoffen. Se décompose en Otten et kel. « La gorge/le 
chemin creux d’Otton ». Cf. Kehlberg.



 
Ranzkirch (HR). Helfrantzkirchen  tient son nom

Ratzendorf (BR). Généralement utilisé comme un surnom de Neudorf, 
faubourg sud de Strasbourg. Ses habitants sont des Ratzeder7ler.	En fait, 
Neudorf, littéralement «  le nouveau village  », ne s’est développé qu’au 
début du XIXe siècle, aux dépens d’un village de Ratzendorf. L’origine du 
nom n’est pas établie, et la carte Cassini signale à cet endroit un Ryshoffen. 
 
Reckwiller (HR). Près de Blotzheim. (Stoffel cite : près des Capucins, com-
mune de Blotzheim).

Regenhausen (HR). Entre Hunawihr et Zellenberg, sur le ban de Ribeauvillé. 
Schoepflin dit qu’au-dessous de la ville il existe un canton du nom de 
Roggenhausen qui a toujours été distinct du ban de Ribeauvillé, et qui montre 
entre les ruines d’une chapelle et d’un village détruit depuis plusieurs années. 
Au XIIIe siècle, Regkenhusen était encore cité comme paroisse du décanat ultra 
colles Ottonis.
 
Rimlheim	(BR). Entre Kolbsheim et Ernolsheim. Il n’en reste que la chapelle 
Saint Michel, où on continue de célébrer des messes en mémoire des anciens 

habitants. Les premiers signes de déclin  apparaissent en 1545, avec la 

Ci-contre:	la	chapelle	Saint	
Michel.	A	gauche:	carte	

Cassini



vente du ban à Ergersheim. A la veille de la Guerre de Trente, il ne reste 
que 5 maisons. Le village ne survivra pas à la guerre. 

Rollingen	(HR).	 Près de Tagolsheim 
 
Rote	 Vorstadt	  (HR). «  Faubourg Rouge  ». Ancien faubourg de Rouffach, 
détruit en 1212. Mais les noms des rues se sont conserves sous le forme de 
lieux-dits. Baerrengaesslein, Scliffgaesslein. 	

Ruelisbrunn, (Ruschburn,	Rossburn) (HR).  Près de Fulleren. Rueli pourrait 
être une forme de Rudolf.

Ruhunlewa (HR). Dans une charte de 1004, entre Ruochsheim et Bernhuson, 
sur les confins de la Hardt.

Ruochsheim. Cité sous la forme erronée de Buonheim et Buocheim dans des 
titres de 1004 et 1040.

Sant Michels ban, (HR).  A Houssen, au XVe siècle

Sant Sebastians ban (HR).  Beblenheim, au XVIe siècle

Sappenheim (HR). Entre Ottmarsheim et Bantzenheim. A péri avant 1394. Est 
encore cité, au XVe siècle, comme paroisse du décanat citra Rhenum. Un canton 
rural appelé Sappenheimerrain indique l’emplacement de ce village.

Schoppenwihr ou Shapenwihr (HR). Au XVe siècle, paroisse du décanat ultra 
colles Ottonis. Il reste aujourd’hui le château de Schoppenwihr sur la banlieue 
d’Ostheim.
	
Seiweiler	(HR).	Au	sud	de	Hagenthal-le-Bas	
 
St.	Luggert (HR). Près de Hirtzbach (chapelle de Saint Léger, en alémanique 
Leodegar).

Steinbach-le-Bas (HR). Au sud de Hirtzbach vers Hirsingue. 

Steinhausen (BR). Près de Dambach. Vestige: la chapelle à Sainte Marie. 



Suntheim. (HR). Village disparu au XIVe s.  Au XVIIe., il en subsistait un 
Stephansbrunnen, disparu depuis. Une parcelle de vignoble porte encore en 
1893 le nom de Sankt Steffe. 

Surmenza. (HR). Villa citée avant Réguisheim et Gundolsheim, dans un titre de 
817. Un autre titre de 1183 cite : Capella Sarmenzhe. Etymologie: Sarmenta, 
« sarments ». cf : Sermersheim. 

Tiernheim (HR). Près de Balgau. A péri avant 1394. Stoffel le situe près de 
Heiteren et précise qu’il ne reste plus que la chapelle dite Notre-Dame-de-
Thinhurst. 

Tunginisheim	(HR).	Tüngensheim	(768).	Situé	in	marca	Herunckheim,	donc	
sur	 le	 territoire	d’Hergheim.	Village détruit au XVe siècle, pendant la guerre 
des Armagnacs : le territoire a été réuni à celui de Ste-Croix. Près	d’Hergheim,	
une	 chapelle	 dite	 Dinsen,	 pourrait	 en	 être	 un	 vestige.	 Etymologie:	 Ting,	
«	assemblée	».	

Undoltzheim	(BR).	Près	de	Blaesheim,	au	lieu-dit	Gemeinfeld.	En	1823,	il	ne	
restait	plus	que	le	ban,	en	quelque	sorte	son	fantôme.	il	sera	partagé	entre	
Blaesheim	et	Entzheim.			

Uetwiller (HR). Entre Balschwiller et St Bernard.

Vreindorff (BR. Sur la carte Cassini le long de la Bruche, à la hauteur 
d’Ernolsheim. Le nom pourrait être un *Fröndorff, «village corvéable».
 
Waldbachswiller (HR). Entre Bruebach et Flaxlanden. Etym. «  Ferme du 
ruisseau du bois ».  

Weiler (BR). Etym. villaris, « établissement agricole ».   À l’est de la commune 
de Gries. Apparait parfois sous les noms de Wilre, Tiefweiler ou Diefenweiler. 
Peut-être détruit par les Armagnacs en 1440, mais seulement abandonné fin du 
XVe s. Les habitants se déplacent alors vers Gries. Sur le cadastre: Weilergärten.  

Weiller (HR). Près de Hilsenheim (canton de Marckolsheim. Même étymologie.  

Wiesentau (BR). Entre Rosenwiller, Hattmatt, Imbsheim, Printzheim et Got-
tesheim. Apparaît en 994 sous le nom Wisinthowa. Au XIIIe  s. des habitations 
existent, autour d’une chapelle Saint Blaise. Disparaît avant la fin du XVe s.  



Wihr (HR). Village détruit entre Ammerschwihr, Ingersheim et Kazenthal, à 
l’endroit où se trouve la source de Saint-Dié (Stoffel). Ze Morswilre und ze 
Wilre, 1498 (Als. dipl. II, 69). Stoffel signale également que c’est en ce lieu que 
se retira saint Dié, lorsqu’il quitta le tumultum populi.

Willer (HR). Le village de Wiler, situé près de Reichenberg, banlieue de 
Bergheim. Cité sous la forme de Weill dans le Malefizbuch d’Oberbergheim, fol. 
50b. On trouve fréquemment dans les champs et les vignes, près du château de 
Reichenberg, des restes de fondations, des tuiles et des pierres taillées.

Wilre (BR). Près de Gries. A laissé comme trace le lieu-dit in den Weilergärten.

Winigotzhusen (HR). Un urbaire de l’abbaye de Marbach, de 1433, mentionne 
un Winigotzhusen-burunen, près d’Eguisheim et de Voegtlinshoffen.

Woffenheim (HR). Appelé anciennement Wafenheim. A péri au XVe siècle, 
pendant la guerre des Armagnacs. Une croix placée entre Ste-Croix-en-Plaine et 
Loglenheim indique encore l’emplacement de ce village (XIXe siècle). Une 
chapelle et un ermitage y ont existé jusqu’à la Révolution.

Zullhusen (HR). Près de Soultzmatt, au XVe siècle. P.ê. de zoll, « péage ».

Pour ceux qui voudraient en savoir plus 

Cette liste, qui est une compilation, peut servir de point de départ à qui 
s’intéresserait à l’histoire du semis des habitats dans notre région.  

Se reporter, sur internet,  à DHIA, art. « Habitat disparu ». On y trouve une 
bibliographie très fournie. https://dhialsace.bnu.fr/wiki/Habitat_disparu 

 




